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Contribution à l’étude des spermatophores 


de quatre espèces de Collemboles 


par Nicole Poınsor-BALAGUER * 


Résumé. — Les spermatophores de quatre espèces de Collemboles sont décrits. Ils ont des 
formes comparables : un pédicelle qui pénètre dans une gouttelette spermatique soutenue par 
deux ramifications filiformes. 


Abstract. — The spermatophores of four Collembola species are described. They have the 
same form : a stalk which projects through the sperm droplet maintained by two thread like 
branches. 


Les spermatophores observés sont ceux de /sotomurus palustris palustris (Muller), 
Isotoma viridis (Bourlet), Hypogastrura tulbergi (Schaefler), Caprainea echinatus (Stach). 


Isotomurus palustris palustris 


Poınsor dans sa these (1971) avait décrit brièvement le spermatophore de cette espèce : 
«un pédoncule collé au substrat par sa base élargie, et dont l’extrémité distale s’enfonce 
dans unc gouttelette spermatique soutenue par deux branches ». 

L'observation de ce spermatophore a été réalisée grâce à des élevages de l'espèce 
récoltée au bord de marcs temporaires en Camargue. 

Les spermatophores sont déposés par le mâle dans la cellule d'élevage, régulièrement 
cspaces de trois millimètres environ ; certains sont implantés sur la paroi de verre, perpen- 
dieulairement au substrat. J’en ai observé en moyenne neuf dans chaque élevage. 

Pour déposer le spermatophore, le mâle abaisse d’abord son abdomen vers le substrat 
puis le relève fortement en arc de cercle. Cette attitude ne permet pas cependant de dire 
s’il pose en premier la tige ou la goutte spermatique. Il saute ensuite dans un autre coin 
de la cellule, ce qui fait que l’on trouve les spermatophores soit groupés, soit disséminés. 

Les spermatophores ont été montés sur le vivant, d’après la méthode indiquée par 
JuserTHie-JuPEAU (1963), dans le liquide de Ringer et fixé au polyvinyl lactophénol. 


Un spermatophore (pl. 1, 1) comprend : 


— Un pédicelle de section ronde dont la longucur varie de 90 à 110 u et dont le dia- 
mètre est de 8 u. Il est solidement fixé au substrat par sa base élargie (il est en effet difh- 
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PLANCHE I 


1. — Spermatophore d’Isotonurus palustris palustris juste après son émission (vu en coupe optique). 
2. — Pédicelle du spermatophore d’Isotoma viridis récolté en Provence. 
3. — Spermatophore d’ Hypogastrura tullbergi. 


cile de détacher le pedieelle du support). Les photographies 1 et 2 (pl. IT) le montrent 
implanté sur une fibre de papier buvard. La partie distale pénètre profondément à l’inte- 
rieur de la tête du spermatophore. Le pédicelle porte deux ramifieations filiformes dont 
le départ se situe en dessous de l'insertion de la tête, leurs extrémités distales soutenant 
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PLANCHE II 


1 et 2. — Spermatophore d’/sotomurus palustris palustris. 


3. — Gouttelette spermatique d’/sotomurus palustris palustris. 


1. — Spermatophore d Hypogastrura tullbergi. 


la tete. La plupart du temps les branches se cassent, ne laissant que deux erochets eourts 1 
(Noir pl kl): 

— Une tête ressemblant (A la binoculaire) à une gouttelette hyalıne. Au microseope, 
elle se présente sous la forme d’une sphère de 50 à 60 u de diamètre, dont le pôle opposé 
à Tinsertion du pédieelle est nettement renflé, formant une sorte de hernie. 


Morphologie interne de la tête du spermatophore 
L’enveloppe de la tête du spermatophore, épaisse et granuleuse, s’ainineit brusque- 


1. La fragilité des deux ramifications explique sans doute que SCHALLER ne les ait pas observées, 
et qu'elles ne figurent pas sur ses photographies. 
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ment sur les bords de la hernie. Dans la eoneavite, elle garde la même strueture inais elle 
est quatre fois moins épaisse que dans le reste de la eapsule. 

Le jour de l’émission, les spermatozoïdes remplissent toute la eapsule, hernie eonıprise ; 
ils forment une masse eompaete agitée de mouvements désordonnés. Deux jours après, 
les spermatozoïdes s’aeeumulent dans la hernie, quelques-uns restant dans la sphère, de 
part et d’autre de la masse formée par les premiers. On peut observer les spermatozoïdes 
et leur flagelle dont la longueur est de 60 u environ. Quatre Jours après l'émission, le sperma- 
tophore s’ouvre au moindre eontaet, libérant les spermatozoïdes. Cette libération s’aeeom- 
pagne d’une diminution de volume de la sphère très nette, visible même à la binoeulaire. 
Les photographies montrent la tête du spermatophore après le départ des spermatozoïdes. 
La forme générale n’a pas changé, on distingue toujours la paroi très épaisse de la eapsule, 
tandis que eelle beaueoup plus fine de la hernie s’est déehirée. Les spermatozoïdes libérés 
ont tendanee à rester agglutinés sur l’enveloppe externe. 

Au sujet de la tête du spermatophore, Hare (1965) a émis des doutes sur la déehirure 
seulement iméeanique de l'enveloppe ; il a en effet noté sa résistanee dans l’eau et le laeto- 
phénol. La figure 1 (pl. D et les photos 1 et 2 (pl. II) laisseraient supposer la présenee d’une 
membrane entourant la tête du spermatophore. Les dernières observations de DALLAI 
(1975) montrent, cependant, qu’il ne semble pas y avoir de membrane externe mais «eonden- 
sation d’un matériel granuleux, de la même eonsistanee que eelui trouvé autour des spermia- 
tozoides, mais plus éleetroniquement dense ». 

Le spermatophore d’/sotomurus palustris palustris ressemble à eelui d’Orchesella villosa 
tel que le déerit Mayer (1975). La tête du spermatophore d’Orchesella, d’après la pho- 
tographie donnée par ScnALLEr (1953), est eependant moins globuleuse, la « hernie » est 
plus allongée, plus étroite. Les pédieelles des deux espèees portent deux ramifieations 
distales très fines. 


Isotoma viridis 


Bersch-Pıinor (1974) deerit ainsi le spermatophore de cette espèee : « La gouttelette 
spermatique est traversée par l'extrémité distale du pedoneule qui se termine par un ero- 
ehet englobé dans le dôme apieal de la gouttelette ». 

Jai, quant à moi, observé des spermatophores déposés par les mâles de cette espèee 
récoltée en Provenee. Le pédicelle porte eomme celui du sperinatophore d’/sotomurus 
palustris deux ramifieations très fines qui semblent soutenir la gouttelette sperinatique 
ÉD 

Les observations, dans les deux eas, ne peuvent être mises en doute. Il s’agit de deux 
formes de spermatophores différentes se rapportant à la même espèee si l’on se réfère à 
la diagnose de GisiN (1960). Une étude comparative détaillée de la morphologie de deux 
exemplaires provenant de chaque region, parisienne et provençale, ne montre des diffé- 
renees que sur la eouleur : violette uniformément répartie sur les spéennens du Midi, verte 
avee les oeelles et une tache médiane à l’arrière de la tête bleues ehez les spécimens du Pare 
de Brunoy ; et sur la forme des maerochètes : fortement spinulées ehez les exemplaires pro- 
vençaux, lisses (ou très légèrement spinulés, mais on ne peut l’observer qu’à l'immersion) ehez 
eeux de Brunoy. Les premiers individus eorrespondraient à la « variété » riparia Nieolet, 
les deuxièmes à la « variété » violacea Lie Pettersen. 
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Hypogastrura tullbergi 


Le mâle a un eomportement identique à eelui d’/. palustris posant 7 à 9 spermato- 
phores dans la eellule d'élevage. 

Le pédicelle mesure 170 & environ, il est élargi à la base permettant une implantation 
solide sur le substrat. En dessous de la tête spermatique, jai observé dans un eas trois 
ranufieations très fines (pl. 1I, 3), dans un autre, quatre ramifieations. L’apex de la Lige 
s’enfonee dans la gouttelette spermatique, s’amineissant à son extremite. La surfaee du 
pédieelle semble fibreuse (pl. II, 4). 

La tête spermatique est arrondie. Les spermatozoïdes oeeupent tout le volume. Leur 
sortie s’effeetue par une déehirure de la membrane qui est extreniement minee. 


Caprainea echinatus 


Le spermatophore de eette espèee est eomme eelui des preeedentes espèees formé 
d’un pédieelle mesurant en moyenne 200 x de long, élargi à sa base et dont la surface a 
un aspeet fibreux surtout dans sa partie proximale, plus lisse vers l’apex. Le pédieelle 
porte juste en dessous de l'insertion de la tête spermatique deux ramifieations ; il s’amineit 


lorsqu'il pénètre dans la tête spermatique où il se termine en eroehet. 
q P P 


Discussion 


Si la morphologie du spermatophore d’Isotoma viridis reste à revoir, on eonstale que 
les trois autres espèees de Collemboles, appartenant à des types morphologiques différents, 
présentent des spermatophores semblables. La formation d’une « hernie » dans la goutte- 
lette spermatique ne peut être considérée eomme un earaetère différentiel. En effet, dès 
son dépôt par le mâle, à eause des phénomènes de tension superfieielle, les spermatozoïdes 
s’aeeumulent vers le haut de la gouttelette amenant une déformation de la sphère, défor- 
mation qui aboutira à une rupture lors du transfert des spermatozoïdes à l’intérieur des 
voies génitales de la femelle. 


CONCLUSION 


Les spermatophores deerits lei, à quelques details près, sont done du type pédicellé, 
forme qui semble générale aux groupes des Entomobryomorpha et Symphypleona eomme 
l’a constaté BEerscu-Pinor (1974). 
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